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Place Centrale 

Martigny 

Trop de tout 
m J'ai assisté, dernièrement, à Berne, 

à l'assemblée générale de l'Union 
suisse des paysans. Je me promet­
tais de vivre des heures mémorables 
puisque le problème laitier était à 
l'ordre du jour et que le Conseiller 
fédéral M. Schaffner était présent. Je 
voyais déjà les producteurs de lait 
frapper du poing sur la table pour 
défendre leurs intérêts. 

Eh bien rien de tout cela ne s'est 
produit. Je suis rentré de la capitale 
fédérale en me disant que j'y avais 
perdu mon temps. A mes côtés un 
économiste de premier plan ajoutait 
que nous avions pris part à une as­
semblée de << bedaines satisfaites ». 

Des récriminations, il y en eut sans 
doute, mais sur un ton si tremblant 
et avec si peu d'assurance que le 
chef du Département de l'économie 
publique a dû rentrer chez lui l'es­
prit tranquille. 

Je puis vous jurer que s'il s'était 
agi des problèmes vignerons, l'as­
semblée aurait pris une toute autre 
allure et je me demande si la ver­
rière du Kursaal aurait tenu le coup. 

Comme il ne s'agissait que du lait, 
nous avons écouté les interventions 
somnifères des délégués de la Suisse 
alémanique. Seul contre tous, M. le 
conseiller national Jaunin essaya de 
réagir, mais son intervention n'eut 
pas d'écho. 

Cela explique, mille fois mieux que 
tous les discours, les décisions que 
viennent de prendre au sujet de la 
retenue laitière les députés aux 
Chambres fédérales. Ces décisions 
peuvent sans doute se défendre d'une 
manière très logique lorsqu'on ne re­
garde que par un bout de la lunette. 

Courts 
métrages 

9 De quoi en avoir la digestion 
coupée. Un lecteur de Saint-
Friest qui se promenait dans la 
banlieue lyonnaise avec son fils, 
se sentit récemment un léger 
creux à l'estomac. Les deux hom­
mes entrèrent dans une auberge 
qui ne payait pas de mine et 
commandèrent un rond de sau­
cisson et un bout de fromage. La 
note arriva. Elle valait assez haut: 
15 francs, service compris... Une 
hirondelle ne fait pas le prin­
temps ; un exploiteur ne saurait 
déconsidérer toute une profes­
sion. Mais peut-être est-il bon 
d'actionner de temps à autre la 
sonnette d'alarme, afin que les 
hôteliers n'oublient pas de faire 
la police chez eux. La vigilance 
s'impose, d'autant plus qu'à 
l'étranger on ne ménage pas les 
efforts pour contenter le client et 
le retenir. C'est ainsi qu'un res­
taurateur danois de Snekkesten 
annonça la semaine dernière : 
« S'il neige dimanche entre midi 
et quinze heures, le repas sera 
gratuit ». Deux cents personnes 
se déplacèrent, à tout hasard ; il 
n'avait pas neigé dans la région 
depuis Noël. Elles virent le ciel 
blanchir et fondre en flocons et 
elles déjeunèrent de bon appétit. 
« Ca pari me coûte 5000 couron­
nes (3500 francs), soupira le Va-
tel nordique ; mais il n'est pas 
aussi stupide qu'il en a l'air. Je 
vais en tirer une excellente pu­
blicité ». Meilleure, sans nul 
doute, que celle d'un coup de fu­
sil sur une assiette anglaise... 
% Dix-neuf balles de golf, encore 
utilisables, ont été découvertes 
dans les estomacs de deux vaches 
écossaises. Elles ont été resti­
tuées à l'éleveur qui n'a pas été 
étonné. Récemment, l'un de ses 
porcs avait essayé de digérer une 
montre en or. 

Mais il y a l'autre bout, et à cet 
autre bout on voit ceci : 

Les paysans produisent trop de lait, 
trop de beurre, trop de fromage, trop 
de pommes de terre, trop de fruits, 
trop de tomates, trop de vin, trop de 
tout... aussi longtemps qu'on peut im-

Par JEAN CLEUSIX 

porter tout cela par wagons, par 
trains entiers, par bateaux com­
plets ! (Belser). 

Les paysans des cantons alpestres, 
ceux de la montagne en particulier 
sont mis sur le même pied que ceux 
des grands domaines familiaux et des 
fermes du plateau suisse alors que 
les conditions de production sont ab­
solument différentes. 

On a bien fixé une exonération de 
8000 litres et une augmentation des 
subsides d'élevage aux paysans des 
régions de montagne. On croit et on 
fait croire qu'ainsi le problème de 
l'équité entre tous les producteurs 
suisses est rétabli alors que, tout 
calcul fait, il ne s'agit pour nos pro­
ducteurs de la vallée du Rhône, plus 
encore pour ceux des vallées laté­
rales,que d'une miette supplémen­

taire qui tombe de la table des 
riches. 

On voit également que les décisions 
parlementaires ont subi, involontaire­
ment peut-être, mais ont subi quand 
même, cette pression provenant des 
mesures de dumping des pays étran­
gers. 

On voit encore que lorsque les 
trust de la margarine crient au scan­
dale du beurre ils sont mieux écou­
tés à Berne que lorsque les paysans 
affirment que les 1000 wagons, qu'on 
leur reproche comme excédent, ne 
correspondent finalement qu'à une 
réserve de trois mois. 

Si les décisions de la Chambre 
Basse ne sont pas tempérées et re­
vues par le Conseil des Etats, le pay­
san valaisan pourra commencer à 
porter le deuil. Car aujourd'hui on 
traite ainsi le lait ; demain ce seront 
les fruits, les légumes, le vin, que 
sais-je encore. 

Ce sont des constatations tristes il 
est vrai, mais réalistes. L'abondance 
n'est pas permise aux paysans. Dès 
qu'il fait mine de se libérer de cer­
taines contraintes en rationalisant 
son entreprise et en produisant plus 
on le fustige sur la place publique. 

Jusqu'à quand cela va-t-ll durer? 

LA FERTILISATION DES FORÊTS 
Des essais effectués dans de très 

nombreux pays tout au cours du siècle 
dernier ont montré que les procédés 
classiques d'amélioration des planta­
tions tels que l'éclaircissement, la 
sélection, etc., ne suffisaient pas. Ces 
méthodes peuvent peut-être accroître 
la qualité et la croissance de certains 
arbres, mais elles ne conduisent pas 
toujours à l'augmentation globale ma­
ximum de la production à l'hectare. 
Certaines thèses selon lesquelles la 
forêt est capable de subvenir entière­
ment et partout à ses propres besoins 
sont devenues indéfendables. De plus, 
les forêts sont bien souvent établies 
sur des terres incultes à la culture, en 
raison même de leur faible niveau de 
fertilité. 

Au cours du 5e Colloque scientifique 
de l'Institut International de la Po­
tasse à Berne qui fut consacré en 

août dernier (en Finlande) à la fertili­
sation des forêts, le rôle de la fertili­
sation minérale comme facteur d'ac­
croissement de la productivité des 
forêts — dont la mise en œuvre se 
développe continuellement — fut mis 
en évidence. Les plantes forestières 
posent, au même titre que les autres 
plantes cultivées, des problèmes de 
nutrition minérale et de fumure dont 
l'étude n'est pas sans répercussions 
importantes. 

L'augmentation constante de la popu­
lation, l'élévation du niveau de vie, 
l'importance des besoins en bois et 
l'épuisement progressif des réserves 
forestières qu'il est indispensable de 
reconstituer, exigent aujourd'hui que la 
fertilisation minérale ne soit plus 
limitée aux pépinières et à l'établisse­
ment des jeunes plantations. 

— Vous m'en direz tant ! : 
Quand jr suis au ci^ér^a ri qu'un 

producteur vicieux fait pleurer sur 
l'écran un nouveau-né, je vie sens 
capable de marcher sur les orteils 
de dix personnes pour gagner la 
sortit ! 

C'est plus fort que moi, je ne puis 
pas entendre ça, et plutôt que 
d'étrangler ma voisine en extase, je 
préfère me retirer sur la pointe des 
pieds des autres spectateurs. 

Puis, je bois un cordial et, au 
bout d'un quart d'heure, le temps de 
laisser au gamin faire son école de 
recrues, je reviens soulagé : « par­
don Mesdames, pardon Messieurs ! » 
et je remarche sur des orteils avant 
de m'asseoir sur les genoux d'une 
demoiselle, en croyant regagner mon 
fauteuil : « Excusez-moi ! » 

J'ai entendu, dans mon existence, 
bien des bruits intolérables... j'ai 
entendu un chien hurler à la lune, 
un caporal gueuler des ordres, une 
cantatrice monter et descendre la 
gamme, mais enfin je parvenais à 
maîtriser mes nerfs... 

Quarante-huit heures d'arrêts, ce 
n'est rien, comparé à ce que j'au­
rais écopé, si je ne m'étais contenté 
de murmurer « ferme ça ! » à l'ouïe 
de cris inhumains : « ...arde-à-vous, 
fixe : Numérotez ! » 

C'est dire que je suis blindé. 
Et pourtant, il y a deux choses 

que je ne peux pas endurer et qui 
font de l'homme affectueux, tendre, 
raisonnable, intelligent, charmant 
que vous connaissez un gangster en 
puissance : 

Je ne supporte pas qu'on me 
mange une pomme dans l'oreille, 
même si c'est le président de la 
Confédération, et je ne supporte pas 
d'entendre pleurer un nouveau-né. 

Ah ! la pomme da?is l'oreille ! 
J'avais tout pour devenir un 

grand pinaniste : un poignet souple 
et des doigts longs - pensez, une oc­
tave et deux notes ! - et à dix ans 
j'avis fait des débuts prometteurs au 
Conservatoire. 

Tout à coup, ce fut l'arrêt brusque. 
Ma maîtresse de piano se mit, 

tout en me donnant ma leçon, à gri­
gnoter une pomme, et à se pencher 
sur moi : « sol-do-mi ! » 

Elle est morte beaucoup plus tard, 
d'une mort naturelle - ce qui me pa­
raît quasi surnaturel - mais moi, je 
ne me suis jamais remis de son 
agression, jamais. 

C'était simple : « Ou je lâchais le 
piano, ou c'était la Cour pénale des 
mineurs ». 

J'ai préféré renoncer à la carrière 
artistique, et ma foi tant pis ! pour 
ma commune d'origine sur laquelle 
j'aurais fait retomber l'honneur ... 
etc..' 

Pour le nouveau-né qui pleure, 
c'est pire encore. J'ai failli me 
brouiller avec bon nombre d'amis et 
de parents qui voulaient me présen­
ter leurs rejetons : « Non, pas main­
tenant, attendons quatre ou cinq 
ans. 

C'est ainsi que de fille en aiguille, 
je n'ai connu l'une de mes nièces 
qu'à son mariage ! Elle avait cessé, 
momentanément de pleurer ! 

Les femmes supportent avec des 
airs attendris les vagissements, les 
pleurs des enfonçons, parce que c'est 
une partie d'elles-mêmes qui se 
plaint. 

Les hommes eux, n'ont qu'une 
idée : 

Partir, partir immédiatement pour 
ne pas céder à des impulsions dan­
gereuses. 

L'instinct paternel, s'il existe, 
n'est pas assez fort pour les enga­
ger à sourire à leur propre infor­
tune ! A. M. 
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ECHOS DE FRANCE 

Affaires du Marché Commun 
Il y aurait - déjà ! - quelques ratés dans 

le fonctionnement du Marché Commun, 
c'est-à-dire, plus exactement dans sa mise 
en route. Et la preuve en est que l'on com­
mence à se chamailler. 

C'est « Le Figaro » qui a dénoncé l'af­
faire. Une fois de plus, parait il, l'Italie ne 
joue pas le jeu communautaire. C'est ce 
qu'ont déclaré les professionnels français 
des oléagineux. Ces derniers accusent la 

Journée sportive du Triangle de l'Amitié 
VICTOIRE DE MARTIGNY 

Le 13 mars 1968 sera marqué d'une 
pierre blanche dans les annales du 
« Triangle scolaire de l'amitié ». Selon 
la tradition, les concours sportifs alter­
nent avec les concours littéraires et ar­
tistiques. Cette année, les jeunes cham­
pions des trois régions d'Aoste, Mar­
tigny et Chamonix se sont rencontrés 
à la station de la Pila sur Aoste, à 
une altitude de 1800 mètres, pour pro­
céder aux joutes amicales dans un dé­
cor féerique, favorisé par un temps ex­
ceptionnellement beau et chaud, tout à 
fait printanier. Les jeunes skieurs et 
skieuses de la région de Martigny, y 
compris les Marécottes, Verbier, Vol-
lèges, sont partis le mercredi matin à 
une heure très matinale, soit 6 heures, 
avec quelques accompagnants respon­
sables par un car de Martigny-Excur-
sions. 

Dans l'allégresse d'une belle journée 
printanière, les participants qui étaient 
tous de bonne humeur rayonnante, vi­
rent défiler les villages de la vallée 
d'Entremont. Un bref arrêt sur la place 
Chanoux pour un petit-déjeuner offert 
par les organisateurs valdotains. 

Notons les exploits réalisés par les 
écoliers d'Octodure qui ont remporté, 
avec la fierté que l'on devine, d'une 
façon définitive, le challenge du Trian­
gle de l'Amitié, qui sera exposé dans 
les vitrines de l'Office du tourisme. En 
effet, l'équipe de Martigny est sortie 
victorieuse d'une façon très nette no­
tamment avec les exploits réalisés par 
Patrice et Dominique Bovier, Eric Fleu-
try des Marécottes (le meilleur temps 

de la journée), Jean-Paul Luisier de 
Vollèges ainsi que par les autres spor­
tifs Philippe Roux, Pierre-André Ro-
duit, Serge Moret, Dominique Morend, 
Roland Métrai et Yves Revaz et chez 
les skieuses Marlène Essellier, Mireille 
Deléglise, Hiroz Marie, M.-L. Michaud 
et G. Baillod. 

LA PARTIE OFFICIELLE 

Le déjeuner officiel suivit les joutes 
sportives et eut lieu dans une atmo­
sphère typiquement valdotaine, à l'Hô­
tel du Lion Noir. Ce fut l'occasion re­
nouvelée pour toute cette jeunesse 
joyeuse et enthousiaste de fraterniser 
dans un climat amical exceptionnel. Le 
Triangle de l'amitié s'assure ainsi, pour 
l'avenir, une relève juvénile qui rem­
placera les aînés lorsque ceux-ci ne 
seront plus dans la carrière, comme 
dit la chanson... 

Les Valdotains officiels étaient re­
présentés par M. Dujany, assesseur de 
l'instruction publique ; Albert Diemoz, 
Thiébad, surintendant des écoles ; Ma­
rin, secrétaire de l'assessorat ; René 

Villien qui fut l'animateur dévoué de 
cette journée parfaitement réussie. 

MM. Roger Descombes, premier ad­
joint au maire ; Devouassoud, directeur 
des écoles et d'autres personnalités 
représentaient les autorités chamoniar-
des tandis que la délégation valaisanne 
comprenait à part M. Elie Bovier, chef 
des sports et à qui on doit le mérite 
du succès remporté par les élèves mar-
tignerains, MM. Pierre Crettex, vice-
président de la Municipalité ; Denis 
Puippe, directeur des écoles ; Eugène 
Claret, directeur du Collège Sainte-
Marie ; Louis Rebord, Eugène Moret et 
Victor Dupuis, du Triangle de l'amitié 
octodurien. 

La distribution des prix en plein air, 
sur un belvédère alpestre tout à fait 
séduisant, permit à chacun de rece­
voir la récompense de leurs efforts. 
MM. Dujany et Diémoz, en langue 
française ; Dupuis et Descombes en 
langue italienne, ont exprimé à la 
jeunesse sportive l'idéal du Triangle 
de l'amitié en même temps que leurs 
sentiments de gratitude et de félici­
tations pour l'avenir. 

Octodurus 

Renvoi de l'assemblée des délégués du P R D V 
Une Assemblée des délégués avait été fixée par le Comité cen­

tral à Fully le samedi 16 mars. 

Pour des raisons d'opportunité, cette assemblée est renvoyée à 
une date ultérieure. PRDV : Le bureau. 

« sœur latine >• d'avoir avec un décret-loi 
qui serait contraire au traité de Rome, 
interdit par une «fiscalité discriminatoire 
et offensive » l'importation de graines et 
d'huiles de colza communautaires. La 
France est principale nation productrice 
de cet oléagineux, et se trouve, ipso facto, 
touchée par cette mesure. 

Mais il parait (ce sont les professionnels 
en question qui l'affirment) que ladite me­
sure, si elle est défavorable à l'Hexagone, 
favoriserait les importations en Italie des 
pays tiers et des Etats-Unis. Les mêmes 
rapportent que es huHeries italiennes Dnt 
acheté récemment 130.000 tonnes de grai­
nes de colza polonaises et suédoises - ce 
qui, par ricochet, ferme un débouché tra­
ditionnel à la production française de 
colza... Et de se tourner vers le ministre 
de l'Agriculture française, M. Edgar Faure, 
comme si ce dernier n'avait pas assez de 
soucis sur les bras ! 

L'exposé de la corporation des oléagi­
neux est sans doute fondé. L'observateur 
neutre pourra cependant répliquer que les 
Italiens ont fait au colza français, le tour 
que les Français ont fait aux réfrigéra­
teurs italiens. M peut également faire re­
marquer que si l'Italie s'est approvisionnée 
en Pologne et en Suède, c'est sans doute 
parce qu'elle y a trouvé son compte, c'est-
à-dire que les prix français étaient trop 
élevés pour elle. Et puis, n'oublions pas 
la fameuse clause de sauvegarde incluse 
dans le traité de Rome, en vertu de la­
quelle, toute importation de produits étran­
gers, dans un pays quelconque, peut être 
interdite, si elle menace l'équilibre du mar­
ché dans ce produit. Le Marché Commun, 
n'est pas une panacée, a dit un jour, avec 
raison, le premier ministre de la Cinquième 
République. On a eu beaucoup d'illusions 
à son sujet. Il est bon de commencer à 
déchanter... 

Sur un plan plus général, il faut bien 
dire, que les relations franco-italiennes ne 
sont pas bonnes. Les Autorités françaises 
affectent un mépris accentué vis-à-vis du 
pays voisin, et il est fréquent d'entendre 
des dignitaires du régime gaullien compa­
rer la situation politique de la péninsule à 
feu la IVe République, qui, selon une dé­
claration officielle, fut « un régime de mal­
heur» ; cela, de toute évidence, ne man­
que pas de froisser les voisins transalpins. 

Hubert Revol 

Rédacteur responsable : Gérald Rudaz. 
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Le concert 
de l 'Harmonie municipale 

Sous la direction de M. le professeur 
Henri Bujard, l'Harmonie municipale de 
Martigny va donner, samedi 16 mars à 
20 h. 30 au Casino-Etoile, son concert 
annuel. Ce concert s'adresse en premier 
lieu aux autorités, aux membres honoraires 
et passifs, aux parents des élèves ainsi 
qu'aux amis et aux invités de l'Harmonie. 
Comme d'habitude, il sera suivi du bal, 
conduit par l'orchestre « Les Astérix » et 
la réception des invités aura lieu au Foyer 
du Casino à il'issue de la partie musicale. 

C'est bien au tour de nos musiciens 
d'être à l'honneur, eux qui l'année durant, 
sont à la tâche. En effet, si nous relevons 
la participation de l'Harmonie à la vie 
martigneraine au cours de l'année écoulée, 
nous trouvons une vingtaine de sorties, 
depuis l'aubade du premier de l'an aux 
autorités et malades à la fête cantonale 
en passant par les diverses manifestations 
à Martigny et dans le Triangle de l'Amitié, 
sans oublier l'ultime adieu à des membres 
décédés. 

Le programme de ce concert de ce 
samedi est le suivant : 
1. Marche des chanteurs suisses, Hans 

Honegger. 
2. Deux extraits de la Symphonie pathé­

tique, de Tchaïkowsky. 
3. Coppélia, suite de ballet, Léo Delibes. 
4. Semper Fidelis, marche, Sousa. 
5. Marche de Tannhaûser, Wagner. 
6. Fantaisie brillante pour saxophone alto, 

Muldermans. Le soliste sera J.^F. Gorret, 
élève de M. Jean Novi. 

7. Aida, hymne, marche et danse, Verdi. 
8. Les gars du 80e R. I., Menichetti, marche 

de défilé avec tambours. 

Jeunesse radicale 

Assemblée générale 
Les jeunes radicaux et sym­

pathisants sont convoqués en as­
semblée générale le lundi 18 mars 
à 20 heures, au Café du Valais. 

L'ordre du jour est le suivant : 
1) Lecture du protocole et de la 

dernière assemblée ; 
2) Rapport du président ; 
3) Rapport du caissier et des 

vérificateurs ; 
4) Election au Comité ; 
5) Programme 1968 ; 
6) Divers. 
Nous espérons que tous les 

jeunes radicaux seront présents 
à cette assemblée particulière­
ment importante en cette année 
d'élection. 

Le Comité. 

Pharmacie de service 
Nouvel horaire de la pharmacie de 

service (dès le 15 mars 1968) - Jours 
ouvrables : Jusqu'à 19 h. - Dimanche : 
9 h. 30 à 12 h. et de 17 h. à 19 h. 

Ordonnances médicales urgentes: Ap­
peler, par téléphone. 

Jusqu'au samedi 16 mars, à 17 h. 30 : 
Boissard. 

Du samedi 16 mars, à 17 h. 30 au sa­
medi 23 mars : Lauber. 

Le jeudi après-midi seule la phar­
macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

A v i s 
En cas d'urgence et en l'absence de 

votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 2 26 05. 

CHARRAT 
Soirée de l 'Helvétia 

La société de gymnastique organise 
ce samedi 16 mars 1968 sa tradition­
nelle soirée annuelle. Plus de 15 nu­
méros ont été soigneusement préparés 
par les moniteurs et les monitrices de 
façon à ce que ce rendez-vous avec 
les gymnastes remporte le succès ha­
bituel. Un bal clôturera cette soirée 
que chaque année un nombreux public 
sait apprécier. 

RIDDES 

Concert annuel de l'Abeille 
Comme nous l'avons annoncé dans 

notre précédent numéro, c'est samedi 
prochain, 16 mars, qu'aura lieu, à Rid-
des, le concert anuel de l'Abeille. A cette 
occasion et sous la baguette de son chef 
M. Emile Bertona, l'Abeille offrira aux 
mélomanes un concert de choix et varié 
dont nous donnons ci-après les carac­
téristiques principales : 
1. FREI WIE DER ADLER, marche de 

Steinbeck. 
2. NABUCCO, ouverture.de Verdi. 

L'ouverture de « Nabucco » est une 
œuvre qui marque pour Verdi le dé­
but de ses succès à l'étranger. Un 
thème confié à un instrument « solo » 
est repris en chœur par le « tutti » 
nous donne un aperçu du magnifique 
« Chœur des Hébreux ». L'allégro, 
construction parfaite, donne à cette 
pièce un brio extraordinaire et con­
clut cette ouverture dans un rythme 
toujours plus vif et accéléré. 

3. LES DEUX COLOMBES, fantaisie 
pour saxophones soprano et alto, de 
Marsal. - Brillante fantaisie qui per­
met à des instrumentistes bien en­
traînés, de démontrer leur musicalité 
et surtout leur degré de virtuosité. 

4. FRÈRES JOYEUX, suite de valses 
de Vollstedt. - Imaginons un groupe 
de copains qui s'en vont à une fête 
champêtre, lis s'y amusent, dansent, 
valsent et valsent encore, jusque tard 
dans la nuit... C'est la joie de vivre, 
la gaîté, la douce euphorie. Pourtant, 
la fête se termine. Joyeux, les co­
pains rentrent, bras dessus, bras des­
sous, en sifflotant l'air d'une valse 
quileur revient sans cesse en mé­
moire... La nuit s'échappe et quatre 
heures, soudain, sonnent ! Ils repren­
nent lentement eleur route, toujours 
en sifflant cette même valse, jusqu'au 
moment où ' le chant du coq met un 

- -point final à cette belle soirée! 
5. EL ABANICO, paso-doble, de Java-

loyes. 
6. BOLERO, danse espagnole No 5 de 

Moskowski. - Cette danse fait partie 
des nombreuses compositions pour 
morceaux de salon, que Moskowski 
écrivit et où il excella, tels les « dan­
ses espagnoles » et le « Boléro ». 

7. OKLAHOMA, sélection américaine 
de Rodgers. • 

8. LIBERATOR, marche de Donzé. . 
Rappelons qu'après le concert suivra 

une soirée dansante menée par l'excel­
lent orchestre Jo Perrier. Belle soirée 
en perspective et d'avance la plus cor­
diale des bienvenue à tous ceux qui 
voudront bien y assister. 

arts # spectacles % arts • spectacles • arts # spectacles 

ETOILE : Cinéma d'art et d'essai 

Hôtel du Nord 
Après trente ans d'interdiction - « Hôtel 

du Nord » a été réalisé en 1938 - la cen­
sure valaisanne vient de ilever l'interdit 
qui frappait l'une des œuvres majeures de 
Marcel Carné. Ainsi « Hôtel du Nord est 
présenté en première valaisanne, et il 
faut savoir gré à notre censure de ce 
nouveau geste de clémence et d'avoir 
su s'aligner sur celles des autres cantons 
romands. 

Après huit ans de si'lence, Marcel Carné 
reparut en 1936 en se signalant par des 
œuvres dignes d'intérêt, entr'autres : « No-
gent », un film empreint de poésie, « Drôle 
de Drame » sur un scénario de Jacques 
Prévert et « Quai des Brumes » que beau­
coup considèrent comme une des œuvres 
les plus parfaites du cinéma français 
d'avant-guerre. 

Lors de sa sortie, en 1938, la critique 
réserva un accuei'l très favorable à « Hôtel 
du Nord » que Marcel Carné réalisa d'a­

près le roman du même nom d'Eugène 
Dabit. L'histoire se résume ainsi : Deux 
amoureux, Renée et Pierre ont décidé d'en 
finir avec lia vie. Ms louent une chambre à 
l'Hôtel du Nord où Pierre tuera d'abord 
Renée et se suicidera ensuite. Mate après 
avoir tiré sur la jeune femme, ri hésite à se 
tuer et l'arrivée d'un voisin l'empêche de 
mettre son projet à exécution. Le lende­
main, Pierre se constitue prisonnier. Renée 
qui n'a été que blessée tente de le sauver 
et de l'innocenter. Après lia condamnation 
de Pierre, eiHe lui reste fidèle. Pierre, 
d'abord résiste à cet amour et, s'accusant 
lui-même, cherche à se rendre odieux aux 
yeux de la jeune femme. Mais pour Renée 
l'amour reste plus fort et Us se marieront 
lorsque Pierre aura purgé sa peine. 

Tourné dans le Paris populaire d'alors, 
certaines scènes par leur poésie rappellent 
« Nogent ». « Hôtel du Nord » dont .les dia­
logues sont dus à Henri Jeanson, bénéficie 
d'une brillante distribution : Louis Jouvet, 
Annabella, Jean-Pierre Aumont, Arletty, 
Bernard Blier, Andrex, François Périer et 
Paulette Dubost. 

DISTRICT DE CONTHEY 
VÉTROZ 

Un brio... 
... c'est le moins qu'on puisse dire et 

ceux qui ont assisté dimanche dernier 
au concert donné par la fanfare Union 
seront unanimes à le reconnaître. 

Le rideau se levait à l'heure prévue, 
soit 20 h. 30 précises, sur un programme 
musical tout d'abord composé de trois 
marches « Pendine » de R. Martyn ; 
« Triomfator » de Johan Wichers ; et 
« Colonel Bogey », morceau bien connu 
mais arrangé en une marche-fantaisie, 
en réalité le titre était « Colonel Bogey 
on Parade » et on le devait à Kcnnet 
J. Alford. 

Il faudrait citer tous les morceaux, 
mais c'est impossible.; 

Ce concert fut suivi de la partie 
théâtrale avec « En cas de réforme », 
comédie en un acte de Brossard. 

Si la revue villageoise n'a pas eu 
lieu pour des raisons que le public 
ignore, ce dernier put néanmoins ap­
précier les amis Maurice et Ernest 
puisqu'ils tenaient tous deux un rôle 
dans la deuxième comédie, en compa­

gnie de Bernard Boulnoix . 
En résumé une soirée faite de rires 

et de musique, caractérisée par une am­
biance sympathique où régna la bonne 
humeur. 

La soirée se termina par le tradi­
tionnel tirage de la tombola destiné à 
renflouer la caisse de la société passa­
blement mise à contribution par l'achat 
d enouveaux instruments comme par 
l'entretien des anciens. 

Vers minuit les délégués des fanfares 
amies et les invités se retrouvaient 
autour du verre de l'amitié, on notait 
entre autres la présence de M. Cécil 
Rudaz, directeur de l'Harmonie de 
Sion ; de M. Alexandre Théier, prési­
dent de cette même harmonie ainsi 
que de M. Géroudet de la commission 
musicale. 

En début de soirée, le président Ber­
ner avait souhaité la bienvenue à tout 
ce petit monde comme aux représen­
tants des autorités et aux auditeurs-
spectateurs en général. Des remercie­
ments furent adressés à M. Bernard 
Rittiner, dévoué directeur, sous l'im­
pulsion " duquel, l'Union a fait un réel 
bond en avant, la preuve : le pro­
gramme présenté ce même soir. 

ANCIENNEMENT «AUX NOUVEAUTÉS» 

A u Bon Gén ie '. •,.. 
- le magasin de l'élégance - v "'..•• 

vous trouverez dans une gamme de prix 
très large, tou t ce qui fait la mode. 

"•' '• ',-.'• .• > Î W - ' • « 
• • . • -• T - , . 

Prêt à porter - B.G. 20 ans 
et tous les accessoires. 

Pour Monsieur: Protyp et B.G. BUS 

B O N G É N I E - Place Palud - L A U S A N N E 
Tél. (021) 23 47 51 

T 

Si M. Léonce Putallaz, prédécesseur 
de M. Rittiner à la baguette était ac­
clamé membre d'honneur l'an dernier, 
son frère Henri l'était cptte année-ci, 
un diplôme lui sera remis ; les deux 
frères Putallaz durent quitter bien à 
regret les rangs de la société dans des 
circonstances semblables : pour raison 
de santé. Henri Putallaz fit partie de 
l'Union durant cinquante ans ; nos fé­
licitations ! 

Si une statistique devait être établie, 
concernant l'assiduité des sociétaires, 
les Papilloud et les Boulnoix vien­
draient largement en tête puisqu'une 
fois de plus ils forment la majorité de 
la liste des membres qui n'ont manqué 
aucune répétition durant l'année écou­
lée. Que leur exemple soit suivi ! 

Quoi qu'il en soit, musiciens et ac­
teurs en bloc ont droit à nos félicita­
tions ainsi qu'à nos remerciements. 
Plus, ils ont droit à notre encourage­
ment. De ce côté-là ils auront été sa­
tisfaits dimanche puisqu'un public nom­
breux est venu les acclamer. 

Du côté public justement, il convient 
en toute objectivité d'émettre quelques 
réserves en lui reprochant un certain 
manque de discipline caractérisé par 
un brouhaha incessant tout au long 
des productions musicales. Il semble 
pourtant que le silence constitue la 
politesse la plus élémentaire vis-à-vis 
des musiciens qui s'exécutent tout 
d'abord, comme des mélomanes qui se 
déplacent avant tout pour entendre de 
la musique et non pour écouter ce que 
leur voisin de siège a fait durant la 
journée même. Quant aux fumeurs... 
l'occasion était excellente pour un petit 
sacrifice de carême, le solde du public 
n'en aurait été que moins incommodé ! 
D'autre part l'Union serait bien inspi­
rée à l'avenir de convier les enfants 
à sa répétition générale, ce qui consti­
tuerait leur soirée ; le but de l'opéra­
tion ? Tout simplement libérer quelques 
places supplémentaires qui ne sont 
d'ailleurs jamais de trop et diminuer 
le bruit. Mais tout ceci est encore une 
autre histoire comme dirait Kipling... 

Observator 
NENDAZ 

Concert de la Concordia 
La Fanfare Concordia donnera son 

concert annuel en deux soirées, soit 
samedi 16 et dimanche 17 mars à 
20 h. 30 en salle communale de Basse-
Nendaz. 

Le programme, soigné, sera inter­
prété, sous la direction de M. Robert 
Sauthier. 

Pour compléter ce programme, le 
comité a fait appel pour le samedi 
soir au chansonnier bien connu, Léo 
Devanthéry. Celui-ci nous fera passer 
d'agréables moments à Nendaz où il 
vient pour la première fois. Le samedi 
soir ce seront quatre ravissantes jeunes 
chanteuses de Glis qui interpréteront 
quelques chants, accompagnées d'un 
pianiste. Comme c'est leur première 
soirée dans le Valais romand, elles 
feront tout leur possible pour réussir. 

Ce sont donc deux soirées à ne pas 
manquer. Les musiciens de la Concor­
dia nous attendent nombreux et nous 
souhaitent déjà une bonne soirée. 

eùjoUti 
FABRIQUE DE MEUBLES ET D'AGENCEMENTS BRIGUE - NATERS - SION - MARTIGNY 
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RIDDES 
Grande salle de l'Abeille 

Samedi 16 mars, à 20 heures 30 

'"I 
I 
I 

! Concert annuel j 

i 
i 

j 

donné par la fanfare l'Abeille 

Direction : M. Emile Bertona 

Dès 22 h. 30 BAL 
Orchestre « JO PERRIER». 

Arboriculteurs ! 

"! 

Olivetti Praxis 48 
Machine à écrire électrique > 
aux nouvelles dimensions J 

„ fi H f 

Fr. 1385.-
Etudiée particulièrement 

pour les professions indépendantes, 
les petits bureaux et les particuliers. 

EXPOSITION A v . de Pratifori 12-

S I O N ' 

Pour vos plantations en forme pal-

mettes, nous vous proposons 

le fil de fer galvanisé ondulé 

ce qui vous évitera toute 
armature de bois 
ou autres. 

Ainsi que chaînettes, 
clous zingués, crochets, 
hélices d'ancrage. 

F i l de fer de toute dimension 
pour guyot et culture haute 
ainsi que fûts en polyester pour vos 
traitements 

Coopérative Florescat 
S A X O N Tél. 026 / 6 22 47 

Dépositaire de la maison CRAPO 

pour le Valais. 

AGENCE 

H E R M A N N DE PREUX S I E R R E Tél. 027/51734 
Représ, à Sion : P. Studer. 'f 2 39 91 

P133S 

PERDU 
à la r u e du S i m -
plon. Mar t igny 

un parapluie 
noir et dente l le 
b lanche . Le r a p ­
por te r cont re r é ­
compense au 
Café du Midi, 
Martigny. 

P 65323 S 

A v e n d r e d 'occa­
sion 

une banque 
de magasin 
dessus vi t ré , 20 t i ­
roirs . 

deux lustres 
en bois 
Tél. (020) 2 27 24. 

P 7 5 6 S 

A vendre , un poste 
d 'env. 5000 m. de 

tuyaux 
d'arrosage 
neufs, Per ro t , 0 
50-70 cm. 

Un poste de 

JETS 
Per ro t LKA, neuf 

un poste 
groupe 
motopompe 
Occasion, non u t i ­
lisé. 

F a i r e offres écr i ­
tes s/ch. PC 23509 
à Publicitas, 
1951 SION. 

P 23509 S 

P274S 

/-SOLO 
vous présente ses 
nouveautés : 

" \ 

Sarcleuses SOLO mise en marche automatique 
2 CV, 2 vitesses Fr. 1350,— 

Moto-bineuse SOLO à une roue motrice, fraise de 10 à 50 cm. 

Atomiseurs SOLO SOLO JUNIOR, poids 6 kg., 3 CV 
Fr. 585,— 

SOLO-PORT, poids 10 kg., 4 CV 
Fr. 830,— 

• 
Tondeuses à gazon Fr. 395,-

AGENCE SOLO 
M. VÉROLET - MARTIGNY 

Tél. (026) 2 1 2 22 ou 5 35 52 

Stock complet de pièces de rechange 
Démonstration sans engagement 

NOS OCCASIONS GARANTIES 

Sarcleuses dès Fr. 400,— 

Atomiseurs dès Fr. 180,— 
P 1 2 7 S J 

RAYONNAGE EN ACIER 

SEFAMO 
4 table t tes rég lab les 

• «jjpfe--v '•-*--

Dimensions 

198x94x31 cm. Fr. 160,-

m m 
S C H M I D & D I R R E N S. A. 

Organisa t ion de b u r e a u 
MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 06 

P 6 6 S 

> 

PRÊTS 
avec discrétion 
totale 
• Pas de demande ds 

renseignements à 
l'employeur ni au 
propriétaire 

• Accueil individuel 
• Pas de caution; 

Votre signature suffit 

jk Banque Procrédit 
W 1211 Genève. Cours de Rive 2, 
Y Téléphone 26 02 53 
jk 1701 Fribourg, rue Banque 1, 
^ k Téléphone 2 64 31 

NOUVEAU: 
Discrétion totale 

Nom 

Rue 

Endroit 

__...... J 

CHARRAT Samedi 16 mars 1968, à 20 h. 15 

SOIRÉE 
organisée par la Société de gymnastique 

avec la participation des sections de pupilles, pupillettes, 
dames et actifs. dès 23 h. environ : 

BAL 

I 

Orchestre « Les Elites 
P 65295 S 

nn 
Européenne par excellence 

! 
» s * » 
I 
I 

\ 
i 
i 

Moteur 4 cylindres - 70 CV/DIN -
boite à 4 vitesses synchronisées 
(système Porsche) - vitesse de pointe 
147 km/h freins à disque à l'avant -

4 larges portes latérales et I grande 
porte arrière - levier de vitesses 
au plancher ou boite automatique sur 
démande - 470 kg charge utile. 

Fr. 10390.-

Garage 
Claude Rey 
Les Marronniers 
Martigny 
Tél. 21045 

— y 

• 

Eae»t3 
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FOOTBALL 

Martigny - Yverdon 
C'est pour le compte du champion­

nat suisse de première ligue que Mar­
tigny recevra Yverdon au stade mu­
nicipal, dimanche 17 mars à 14 h. 15. 

En lever de rideau, à 12 h. 15, cham­
pionnat suisse juniors interrégionaux A 
Martigny - Béroche. A 16 heures, Mar­
tigny II - Vionnaz I. 

Pour son premier match sur son ter­
rain et le second du deuxième tour, 
Martigny reçoit la remarquable for­
mation de la capitale du nord vaudois. 

Les Vaudois viendrons en Octodure 
forts de leur succès acquis aux dépens 
de Stade Lausanne et à Vidy encore ! 

Disons qu'Yverdon reste une des 
seules équipes qui peuvent encore in­
quiéter sinon rejoindre le duo Monthey 
Carouge, avouons qu'elle en a les 
moyens, car elle compte dans ses rangs 
des joueurs capables tels que l'entraî-
neur-joueur Richens, l'Argentin, Can-
tayon le noir, Pasquini et autres Via-
lattes, Pigueron, etc. 

Face à cette valeureuse formation, 
Martigny, on peut en être sûr, jouera 
crânement sa chance, ce qui obligera 
les Vaudois à se livrer à fond, le moral 
chez les grenats est excellent et cela 
est de bonne augure pour la suite du 
championnat, d'ailleurs la preuve de 
cet état réjouissant nous fut donnée 
dimanche dernier à Meinier. Formulons 
le vœu que le public vienne nombreux 
encourager ses favoris, car ce stimulant 
est indispensable à nos gars qui nous 
en sommes certains feront tout pour 
faire plaisir à leurs supporters. 

Voici la formation probables des 
deux équipes : 

Yverdon : Pasquini, Caillet II, Che-
valley, Caillet I, Dell'Ossa, Kohli, Via-
latte, Pigueron, Rickens, Frigo, Con-
tayon. 

Martigny : Moret (Ritz), Cotture, Du­
pont, Bruttin, Dayen, Biaggi, Morel 
(Polli), Largey, Grand, Moret, Putallaz. 

L'arbitre de la rencontre sera M. 
Maire de Genève. L. 

DE LA BISE . . . 

NANA MOUSKOURI 

Une religion à elle toute seule. 
Sa voix, son cœur, sont une 

prière. 
Ses chansons atteignent la per­

fection. 
Toutes ses chansons, sans ex­

ception. 
Nana Mouskouri, à la silhouette 

fière et simple. 
Derrière ses lunettes, elle se 

sent sûre. 
Son beau visage vibre de 

l'amour de ses chansons. 
C'est la pureté de son âme, que 

l'on recueille... dans un silence... 
comme une offrande. 

Dans six semaines 
Saas-Fee sera le théâtre 

de la jeunesse à ski 
de cinq pays 

Plus précisément, du 25 au 28 avril, le 
village des glaciers aura l'honneur d'ac­
cueillir Ja jeunesse de cinq pays aux 3e 
Jeux d'hiver des enfants. De France Cour­
chevel!), d'Italie (Madesimo), d'Allemagne 
(Oberstdorf), d'Autriche (Schruns-Monta-
fon) et du Valais, ils viendront se mesurer 
sur les pentes de la Làngfluh. Tous ces 
enfants seront répartis en trois catégories : 
Benjamins (1955 56-57), minimes (1953-54) 
et espoirs (1952). Deux épreuvent les atten­
dent, un slalom géant et un spécial. Un 
comité ad hoc, présidé par Bernard Bu-
mann avec il'intense collaboration de l'Of­
fice du Tourisme, travaille depuis de nom­
breux mois à la parfaite réussite de cette 
grandiose manifestation. De^magnifiques 
affiches ont été placées dans l'ensemble 
du canton et à l'étranger. Des cartes, re­
présentant l'insigne officielle des Jeux, ont 
également été éditées. 

Comme vous pouvez le constater, rien 
n'a été pris à 1a légère, et l'organisation, 
aussi bien technique que récréative, a été 
minitieusement préparée. Nous aurons 
l'occasion, ces prochaines semaines, de 
vous donner en détail le programme des 
journées de ce grand rassemblement de la 
jeunesse à Saas-Fee. 

SIERRE 

Journées fédérales 
de lutte libre 

L'AFFICHE 

L'affiche officielle est sortie de presse. 
Simple dans sa conception, elle est l'œu­
vre du graphiste A. Burger, de Sierre. L'ar­
tiste a recherché des lignes sobres tout en 
rappelant par une disposition subtile du 
texte, l'importance de cette manifestation 
nationale. Sur fond rouge, le texte ressort 
en blanc. Le couple de lutteurs, stylisé, se 
détache en noir, sur le fond rouge. Cette 
excellente composition met en valeur les 
talents du graphiste, qui a droit à de vives 
félicitations pour son remarquable travail. 

\ £e Confédéré fouJ fettJe/^he 

Grand Loto 
du Hockey-Club 
1 frigo de Fr. 350 — 
1 aspirateur de Fr. 200,— 
Jambons, fromages, gilets de lard. 

Sembrancher 

Salle de l'Avenir 
P23565 S 
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R a d i o - S o t t e n s 
Samedi 16 mars 

610 Bonjour à tous - 615 Informa­
tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 In­
formations - 8 05 Route libre - 9 00 
10 00 1100 12 00 Informations - 9 45 Le 
rail - 10 45 Les ailes - 12 05 Au caril­
lon de midi - 12 25 Ces goals sont pour 
demain - 12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 In­
formations - 12 55 Le feuilleton - 13 05 
Demain dimanche - 13 55 Informations. 
14 00 Musique sans frontières - 15 00 
Informations - 15 05 Samedi-loisirs. 
16 00 Informations - 16 05 La revue des 
livres - 17 00 Informations - 17 05 Jeu­
nesse-club - 18 00 Informations - 18 05 
Le micro dans la vie - 18 45 Sports. 
19 00 Le miroir du monde - 19 30 Bon­
soir les enfants - 19 35 Villa Sam'suf-
fit - 20 00 Magazine 68. 20 20 La grande 
chance - 21 10 Les Tribulations d'un 
Chinois en Chine - 21 55 Ho, hé, hein, 
bon - 22 30 Informations - 22 35 En­
trez dans la danse - 23 25 Miroir-der­
nière - 24 00 Dancing non-stop - 01 00 
Hymne national. 

Dimanche 17 mars 
710 Bonjour à tous - 715 Miroir-

première - 7 20 Sonnez les matines. 7 50 
Concert - 8 30 Informations - 8 45 La 
grand-messe - 9 55 Sonnerie de cloches. 
10 00 Culte protestant - 11 00 Informa­
tions - 1105 Intermède musical. 1115 
Orchestre - 12 00 Informations - 12 05 
Romandie en musique - 12 10 Terre ro­
mande - 12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 In­
formations - 12 55 Mademoiselle Salon. 
14 00 Informations - 14 05 Suzan, le 
Guépard, Moi et quelques autres, de R. 
Roulet - 15 00 Auditeurs à vos mar­
ques - 17 00 Informations - 17 05 Con­
cert - 18 00 Informations - 18 10 Foi et 
vie chrétiennes - 18 30 Le micro dans 
la vie - 18 40 Résultats sportifs - 19 00 
Le miroir du monde - 19 30 Magazine 
08 - 20 00 Portrait-robot - 21 00 Les ou­
blies de l'alphabet - 21 30 Amico di 
Snndro - 22 30 Informations - 22 35 
Marchands d'images - 23 30 Hymne na­
tional. 

Lundi 18 mars 
6 10 Bonjour à tous - 615 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 9 00 
Informations - 9 05 A votre service. 
10 00 1100 12 00 Informations - 1105 
Spécial-Salon - 12 05 Au carillon de 
midi - 12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 In­
formations - 12 55 Le feuilleton - 13 05 
Les nouveautés du disque - 13 30 Mu­
sique sans paroles - 14 00 Informations. 
14 05 Réalités - 14 30 La terre est ronde. 
15 00 Informations - 15 05 Concert chez 
soi - 16 00 Informations'1- 16 05 Le ren­
dez-vous de seize heures - 17 00 Infor­
mations - 17 05 Perspectives - 17 30 
Jeunesse-club - 18 00 Informations. 
18 05 Le micro dans la vie - 18 35 La 
revue de presse - 18 45 Sports - 19 00 
Le miroir du monde - 19 30 Bonsoir les 
enfants - 19 35 En effeuillant la statis­
tique - 20 00 Magazine 68 - 20 20 Les 

aventures de Sherlock Holmes - 2115 
Quand ça balance - 22 10 Découverte de 
la Littérature et de l'Histoire - 22 30 
Informations - 22 35 Cinémagazine. 23 00 
La musique contemporaine en Suisse. 
23 25 Miroir-dernière - 23 30 Hymne 
national. 

Télévision 
Samedi 

14 00 Un'ora per voi - 17 00 Entrez 
dans la ronde - 17 20 Samedi-jeunesse. 
18 20 Madame TV - 18 45 Bulletin de 
nouvelles - 18 50 TV-spot - 18 55 Sur 
demande - 19 20 TV-spot - 19 25 Trois 
petits tours et puis s'en vont - 19 30 Le 
film : Gorri le Diable - 19 55 TV-spot. 
20 00 Téléjournal - 20 15 TV-spot. 20 20 
Carrefour international - 20 40 Allô ! 
Police ! - 2140 Le premier Salon de 
l'automobile - 2215 Les dossiers de 
l'Histoire - 22 45 Téléjournal - 22 55 
C'est demain dimanche. 

Dimanche 
10 00 Culte - 1100 Un'ora per voi. 

12 00 Table ouverte - 12 40 Bulletin de 
nouvelles - 12 45 Revue de la semaine. 
13 10 Sélection - 13 30 Livres pour toi. 
14 00 Film : Les aventures de Robinson 
Crusoé - 15 25 Tour de Terre - 16 00 
Images pour tous - 18 00 Un match de 
football - 18 45 Bulletin de nouvelles. 
18 50 La Suisse est belle - 19 00 Pré­
sence catholique - 19 20 Pour les jeunes 
téléspectateurs - 19 30 Actualités spor­
tives - 20 00 Téléjournal - 20 10 Film : 
Signé « Brummell » - 20 20 Objectif 6000 
21 10 Film : Mère Véronique - 22 00 
Parti pris - 22 10 Musique pour plaire. 
22 40 Bulletin de nouvelles - 22 45 Mé­
ditation. 

Lundi 
17 00 Entrez dans la ronde - 17 20 II 

saltamartino - 18 25 Cours d'allemand. 
18 45 Bulletin de nouvelles - 18 50 TV-
spot - 18 55 Film : De la jungle à la 
piste - 19 10 Horizons - 19 25 TV-spot. 
19 30 Match de football - 19 55 TV-spot. 
20 00 Téléjournal - 20 15 TV-spot - 20 20 
Carrefour - 20 35 Alice où es-tu ? de 
Pierre Zimmer - 21 00 Profils 68 - 21 40 
Film : Le village de la mort - 22 30 Té­
léjournal - 22 40 Soir-information. 

C i n é m a s 
Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Vendredi et dimanche (Samedi soir : 
Relâche) - Samedi et dimanche à 14 h. 
30 (enfants admis dès 12 ans) - Prolon­
gation : LES GRANDES VACANCES. 
Samedi, à 17 h. 15 - Film « d'art et 
d'essai » : HOTEL DU NORD. - Dome-
nica aile ore 17 : GIULIETTA E RO­
MEO.' In italiano. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Jusqu'à dimanche 17 (Dimanche : ma­

tinée à 14 h. 30) : LA 25e HEURE. - Di­
manche, à 17 h. - Ce film d'espionnage 
nous conduit dans le monde impitoya­
ble des agents secrets : BERLIN, OPE­
RATION LASER. 

Cinéma MICHEL • Fully 
Jusqu'à dimanche 17 - Les aventures 

de Rouletabille - Le feuilleton de la 
Radio à l'écran : LE PARFUM DE LA 
DAME EN NOIR, avec Serge Reggiani 
et Hélène Perdrière. 

Cinéma REX • Saxon 
Samedi 16 et dimanche 17 : UN MÉ­

DECIN CONSTATE. - Ce film met en 
garde le public contre les dangers de 
l'avortement clandestin et insiste sur 
l'importance de l'institution d'un con­
trôle des naissances. 

Cinéma d'ARDON 
Attention ! Changement d'horaire, soi­

rées à 20 h. 45 - Samedi - dimanche et 
mardi (St. Joseph) - (16 ans) - En cou­
leurs et cinémascope - John Wayne, 
Dean Martin, Martha Hyer dans : LES 
4 FILS DE KATIE ELDER. Une pro­
duction de classe internationale. - Do-
menica aile ore 16,30 e lunedi aile ore 
20,45 - Parlato italiano. 

Une nouvelle formule 
de voyage : 

Le voyage technique 
Au nom de la Confédération Nationale 

du Patronat Français, M. de Jongh a mis 
récemment l'accent sur l'importance du 
tourisme technique, soulignant que le nom­
bre de personnes qui avaient effectué cette 
année des visites d'usine s'était élevé de 
plus de 200.000. 

Pour M. Jongh ce chiffre paraît intéres­
sant. Le tourisme technique, soulignant 
selon lui, revêt un rôle essentiel qui a tros 
but but précis : favoriser les contacts hu­
mains, provoquer un attrait touristique 
nouveau (cêr ces visites d'usines se dé­
roulent souvent dans un cadre régional), 
démontrer, enfin, que ces touristes pro­
fessionnels peuvent devenir des acheteurs 
en puissance. 

Les étrangers eux-mêmes, a rappelé le 
porte-parole de la C.N.P.F. se sont mis à 
l'heure des visites d'usines. Nous devons 
même dire que certains d'entr'eux (notam­
ment les Etats-Unis) ont montré la voie, et 
lancé la formule. On peut ajouter, en con­
séquence, que cette évolution du tourisme 
le place dans des perspectives d'avenir. 

Le tourisme technique est-il appelé à se 
développer ? 

Il faut bien toutefois faire état d'une 
certaine réserve de la part de nombreux 
industriels. Ces derniers manifestent la 
crainte que cette forme de tourisme n'a­
boutisse au « viol » des secrets de fabri­
cation, et à la copie de leurs méthodes de 
travail, ce qui, selon eux, leur porterait 
commercialement préjudice. Il y a là un 
obstacle que les initiateurs du tourisme 
technique devront s'efforcer d'éliminer. 

SAXON 
A vendre à Proz 
Bovey 

PROPRIÉTÉ 
de 4726 m2 arbori-
sée en pommiers. 

Tél. (026) 2 27 24. 
P756S 

Semenceaux 
Import. 67 
Bintje Fr. 30 les 
100 kg. 
Patroness, Urgen-
ta, Marica, etc.. 
Toutes quantités. 
Schwab, Cultures, 
Payerne. 
Tél. (037) 61 27 38. 

P 5 E 

Important ! 
PRODUCTEURS, MARAICHERS, 

votre travail d'une saison dépend de la qualité des graines ! 

LA QUALITE G. V . Z. des graines maraîchères 

mérite votre confiance ! 

— sachets d'origine vacum, sortes éprouvées, germination maximale ; 
— oignons Superba, tomates Montfavet, carottes, etc.. 
Représentant 

GEORGES GAILLARD & FILS produit. P.ur i-.Bri.uit.,., 1907 SAXON 
P515S 

A vendre à Charral 

BÂTIMENT 
comprenant : 2 chambres, cuisine, 
salle de bains, WC, garage et 
place. - Possibilité de faire deux 
chambres. 

Ecrire s/chiffre PC 65318 à Publi-
citas 1951 SION. P 65318 S 

On offre à louer à SAXON 

UNE PARCELLE 
DE TERRAIN 

de 11.000 m2. Conviendrait pour cultu­
res maraîchères ou pour entrepôt. 

Faire offres écrites s/chiffre P 23561 à 
Publicitas, 1951 SION. P 23561 S 

Abonnez-vous au Confédéré 

Nous cherchons 

UN 
REPRÉSENTANT 

pour la vente de matériaux de construction, bien introduit auprès des 
entrepreneurs, ainsi que des architectes et ingénieurs. 

Bon salaire à personne capable et dynamique. Voiture à disposition. 

Faire offre s/chiffre PC 65327 à Publicitas 1951 SION. 
P 65327 S 

On cherche 

un (e) 
apprenti (e) 
employé (e) 
de commerce 

Date d'entrée à convenir. 

S'adresser à ALESIA S.A. Case postale 1920 Mar­
tigny 1. P934S 

L'Entreprise Granges, Guérin, Roduit, Fully, cherche 

1 conducteur 
de pelle mécanique 
;onnaissant le défoncement. 

Tél. (026) 213 96 (appart. 5 33 13). 
P 65326 S 

M. WITSCHARD - MARTIGNY 
Rue de l'Eglise 5 

Tél. : (026) 2 26 71 P125S 

A vendre 

Citroën 
DS 19,1965 
49.000 km., gris-
foncé. 
Tél. (026) 2 27 24. 

P756S 

Imprimerie 
M0NTF0RT 

MARTIGNY 

MARTIGNY 

Vente aux enchères 
publiques 

Les hoirs de feu Lucien PIERROZ de Joseph ven­
dront par voie de vente aux enchères publiques qui 
se tiendront le vendredi 22 mars 1968, à 15 heures, 
au Café Industriel, à Martigny, les propriétés sui­
vantes : 
Parcelles 2220, 2221, 2219, sises aux Chantons d'une 
surface de 14186 m2; 
Darcelle 2233, aux Chantons, de 1669 m2, ainsi 
qu'une parcelle sise aux Petits Epeneys, de 1007 m2. 
Prix et conditions à l'ouverture des enchères, 

p.o. Me Victor DUPUIS, notaire 
1920 Martigny, av. gare 24. 

P 65332 S 

Gagnez toujours plus ! 

Nous cherchons quelques 

représentants 
pour repourvoir des rayons libres dans notre orga­
nisation de vente. 

Nous offrons : salaire fixe depuis le premier jour, 
frais, provision, vacances et service militaire payés, 
en cas de maladie ou d'accident une indemnité de 
80% du revenu. 

Si vous êtes sérieux et habitué à travailler dune 
manière indépendante, envoyez le coupon ci-des­
sous dûment rempli à s/chiffre OFA 2563 Z1 Orell 
Fussli-Annoncen A.G. 8022 Zurich. 

Nom : Prénom : 

Date de naissance : Date d'entrée : 

Profession : Tél. : 

Domicile : Rue : 
OFA2Z 

http://i-.Bri.uit
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E N G R A I S 
Tourbe 

d'Orient 

Maintenant à MONTHEY 
Exposition de tapis d'Orient 
Pf ister ameublements 

avec vente directe 
MONTHEY/VS 14-25 mars 
à l'HOTEL DU CERF 
Place Tubingen 50 m de la place 

du Marché | ^ 

Ouverte tous les jours sans interruption. Lundi à samedi de 10 à 21 h 30 
Dimanche de13 a 21 h 30 / Vente seulement pendant les heures d'où -
verture des magasins 

Entrée libre 
GARANTIE pour tapis d'Orient 
Nous garantissons qu'il s'agit d'un tapis d'Orient 
authentique, noua ou tissé main. 
Nous garantissons la provenance et les éventuelles 
indications d'âge, de matériel et de teinte, de ce 
tapis d'Orient. 
Noua garantissons — si aucune autre Indication ne 
figure au verso — que le poil est composé à 100'/* 
de pure laine de tonte de mouton. (Pour les tapis 
Kelim, trame 100 */• pure 
laine de tonte.) 
Nous garantissons 
que ce tapis 
d'Orient a été 
soigneusement 
lavé et contrôlé.! 

Pflstw 
Ameublements 
S.A. 

Intéressant rabais à l'emporter 
Réservations possibles 
Choix à domicile. 

Grâce à nos ACHATS DIRECTS en ORIENT - dans 
les centres commerciaux les plus importants et 
auprès des tribus nomades les plus éloignées — 
CHOIX IMMENSE ET VARIE DANS TOUTES LES 
CATEGORIES DE PRIX. Vous trouverez tout: du 
Kemereh-Baby à seul. 35.- jusqu'aux tapis de soie 
les plus recherchés! 

Chez PFISTER AMEUBLEMENTS, chaque TAPIS 
D'ORIENT avec garantie de qualité écrite. 
Un placement sûr pour chacun ! 

| Essence gratuite/ Billet CFF 
remboursé pour tout achat dès Fr,500.-

Pour vos tapis d'Orient chez Pf ister ameublements 

E C H A L A S 
Tuteurs 

ED. D A R B E L L A Y & G 

MARTIGNY - Tél. 026 / 2 30 04 

P O M M E S 
D E T E R R E 

Consommation 
Semenceaux 

P r o d u i t s 

a i i t i - i 

nouveau 

i. 
" 

Le Confédéré" 
dans les établissements publics 

que vous fréquentez ! 

• 

::•:: ,> t..; 

SflTRflP 

448. -
avec ristourne 

everpress 
la repasseuse la plus avantageuse 
de toute la Suisse 

Longueur du cylindre 66 cm 
2 thermostats, 2 lampes de contrôle 
2 vitesses, réglage de la pression 

S AT R A P-everpress trouve place n'importe où: elle peut être posée 
verticalement 

A louer à Mar-
tigny 

appartement 
de 3 pièces plus 
hall, confort. 

Tél. (026) 2 29 01. 
P355S 

Excellent 

FROMAGE 
tout gras, extra 
qualité, meules de 
3 - 5 kg. 
Prix d'action 
Fr. 5,50 le kg. 
G. Hess, fromages 
4511 Horriwil / SO 

REGISTRES 

ET CARNETS 

de la i te r ie 

• 

M O N T F O R T 
Martigny 

^T Martigny - Etoile ^ 
Vendredi et dimanche - (16 a. ré­
volus) - Samedi soir : Relâche. 
Samedi et dimanche, à 14 h. 30 
(enfants admis dès 12 ans) - Im­
mense succès = Prolongation 2e 
semaine : 

LES GRANDES VACANCES 
avec l'irrésistible Louis de Funès. 

Nos matinées spéciales : 
Samedi, à 17 h. 15 - (18 ans révo­
lus) - Film d'art et d'essai : 

HOTEL DU NORD 
de Marcel Carné, avec Louis 
Jouvet. 
Domenica aile ore 17 - In italia-
no - (16 anni comp.) : 

GIULIETTA E ROMEO 
con Rose-Marie Dexter e Gero-
nimo Meynier. 

•jç Martigny - Corso ^ 
Jusqu'à dimanche 17 - (16 a. r é ­
volus) - Dimanche : matinée à 14 
h. 30) - Anthony Quinn et Virna 
Lisi dans : 

LA 25me HEURE 
Une histoire écrite avec des lar­
mes et du sang. 
Dimanche, à 17 h. - (16 ans ré­
volus) - De l'espionnage avec 
Brett Halsey : 

BERLIN, OPÉRATION LASER 

^ Fully - Michel ^ 
Jusqu'à dimanche 17 - (16 a. ré­
volus) - Le feuilleton de la Radio 
à l'écran : 

LE PARFUM DE LA DAME EN NOIR 

avec Serge Reggiani et Hélène 
Perdrière. 

•jç Saxon - Rex -Jç 
Samedi et dimanche - (18 a. ré­
volus) - Un film d'un intérêt un­
anime : 

UN MÉDECIN CONSTATE 

Ce que toute femme moderne 
doit savoir. 

^ Ardon - Cinéma ^ 
Attention : Changement d'horaire, 
soirées à 20 h. 45 - Samedi, di­
manche et mardi (St. Joseph) - (16 
ans) - En couleurs et cinémas­
cope - John Wayne, Dean Martin, 
Martha Hyer dans : 

LES 4 FILS DE KATIE ELDER 

Une production de classe inter­
nationale. - Domenica aile ore 
16,30 e lunedi aile ore 20,45. Par-
lato italiano. 

Désirez-vous connaître la valeur actuelle 
de votre vieille machine à coudre? Si oui, 
retournez-nous le coupon ci-dessous 
rempli, et vous recevrez gratuitement 
une évaluation. 

Marque Année de construction | 

machine à pied/électrique/porlative/meuble/pied I 
métallique/pied en bois. 

Mme/Mlle I 
Rue | 

Localité.... ! 

BERNINA 
R. WARIDEL 

MARTIGNY 

CONSTANTIN FILS S.A. 
SION 
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Samedi 16 mars 1968 Le Confédéré 

OUI à l'amélioration des traitements du 
Nous avons pu relater brièvement, 

dans le dernier « Confédéré », le débat 
institué au Conseil National à propos 
de l'amélioration des traitements du 
personnel fédéral. Le défilé des ora­
teurs s'est poursuivi jeudi. Après la 
réponse des rapporteurs et du chef du 
Département des finances, l'entrée en 
matière a été votée par 145 voix contre 
une seule opposition, celle de M. 
Schwarzenbach, de Zurich, bien connu 
par son activité contre les étrangers 
en Suisse. La rétroactivité au 1er juil­
let 1968 était combattue. Finalement, 
elle a été acceptée par 90 voix contre 
44. A également été acceptée la dispo­
sition autorisant le Conseil fédéral à 
dépasser l'échelle des traitements fixée, 
pour lui permettre, de cas en cas, de 
s'assurer la collaboration de personnel 
particulièrement qualifié. Le taux de 
dépassement a été fixé à 30%. Par 
contre, l'idée d'une gratification à 
allouer aux fonctionnaires ayant ac­
compli — entre 1965 et 1968 — 25, 30, 
35 ou 45 ans de service, a été repoussée 
par 67 voix contre 53. 

En vote d'ensemble du projet, celui-
ci a été adopté par 126 voix contre une. 

* * » 

Nous avons souligné avec plaisir, 
jeudi, que notre conseiller national ra­
dical valaisan, M. Aloys Copt, avait 
été chargée de présenter le point de 
vue de la majorité du groupe radical 
des Chambres. Voici quelques extraits 
de son exposé, qui constituait la pre­
mière intervention au plénum du Con­
seil national : 

« Le groupe radical m'a chargé de 
vous présenter son point de vue sur 
le principe de l'augmentation réelle du 
traitement des fonctionnaires, ainsi que 
le point de vue de sa majorité quant à 
certaines questions de détail. Je dois 
cet honneur — auquel comme nouveau 
député romand je suis sensible — au 
fait d'être membre de la commission. 
En effet, je ne suis pas un spécialiste 
en la matière comme certains de nos 
collègues mais peut-être le fait de n'ap­
partenir et de n'être le porte-parole 
d'aucun secteur déterminé et bien 
précis de l'économie est-il dans le cas 
d'espèce une chance qui permet de 
juger plus sainement. 

»En bref, le groupe radical est una­
nime sur le principe de l'augmentation 
réelle du traitement des fonctionnaires, 
principe qui n'est pas discutable et, 
semble-t-il, pas discuté. 

«Bien que l'on ait mis en doute la 

possibilité de comparer d'une façon 
absolument objective les salaires et 
traitements du secteur privé à ceux du 
secteur public, on doit admettre que 
dans l'ensemble — je dis bien dans 
l'ensemble — les améliorations de trai­
tement obtenues ces dernières années 
par le personnel du secteur privé, sont 
plus importantes que celles octroyées 
au personnel fédéral. 

» Si donc tout le monde est d'accord 
sur le principe d'une amélioration 
réelle du traitement d'aucuns ont émis 
des réserves quant à la quotité et aux 
modalités de l'amélioration proposées 
par le Conseil fédéral et tout cela 
compte tenu des circonstances du mo­
ment. 

» Quelles sont ces réserves ? Permet­
tez-moi de les rappeler brièvement : 

» Première réserve. — L'état des fi­
nances de la Confédération reste comme 
on dit préoccupant. La nécessité, dit 
le message du Conseil fédéral, de trou­
ver des recettes nouvelles revêt un 
caractère encore plus impératif. Or, 
l'augmentation telle que prévue par le 
Conseil fédéral nécessitera 38 millions 
de dépenses effectives en 1968, 282 mil­
lions en 1969 et 190 millions annuelle­
ment dès 1970. C'est trop disent cer­
tains et il serait sage d'en rester à une 
augmentation inférieure à celle pro­
posée. 

» Deuxième réserve. — Si l'état des 
finances de la Confédération est pré­
occupant, celui des cantons, des com­
munes et des entreprises de transports 
publics l'est encore plus. Or, l'augmen­
tation fédérale va immanquablement 
entraîner une augmentation des traite­
ments dans les cantons et les commu­
nes. En outre, au moment où la con­
joncture se tasse, où le revenu paysan 
est atteint par une retenue supplémen­
taire sur le lait, il faut être extrême­
ment prudent quant à la quotité de 
l'augmentation du traitement du per­
sonnel fédéral que l'on pourrait d'ail­
leurs prévoir en deux étapes. 

» Troisième réserve. — L'augmenta­
tion doit entrer en vigueur au 1er jan­
vier 1969. Mais le projet prévoit l'octroi 
d'une allocation unique pour 1968 me­
surée en fonction de l'amélioration du 
salaire réel. Cela équivaut en fait à 
peu de choses près à la rétroactivité 
de la loi au 1er juillet 1968. Une telle 
rétroactivité que le personnel avait 
réclamé au 1er janvier 1967 — ne 
l'oublions pas — est combattue pour 
des questions de principe et notam­
ment par l'Union des entreprises suis-

Xd Jetnattie 4anA le monde 
Vendredi 8 mars 

• ETATS-UNIS — Voulant se don­
ner la mort, un automobiliste roule 
à contre-sens sur une autoroute de 
Californie. Il parvient à ses fins, 
mais en entraînant 19 personnes 
dans la mort, sa voiture ayant, per­
cuté un car à 120 km/h. 
• Les vingt-et-un mineurs enseve­
lis au fond de la mine de sel de Ca­
lumet, sont retrouvés morts. 

Samedi 9 mars 

• VATICAN — Le pape Paul VI 
exprime sa « peine profonde » après 
les pendaisons ordonnées à Salisbu-
ry et exprime le vœu qu'aucune au­
tre, sentence de mort ne sera exé­
cutée. 
• FRANCE — Un avion militaire à 
bord duquel avait pris place le gé­
néral Ailleret, chef d'état-major des 
armées françaises, s'écrase dans l'île 
de la Réunion. Dix-neuf personnes 
ont trouvé la mort avec le général 
Ailleret. 
• BRESIL — Les inondations qui 
ont ravagé le nord du pays font 80 
morts. De plus, 3000 personnes sont 
portées disparues. 

Dimanche 10 mars 

• ETATS-UNIS — Le général Wes-
lemoreland - selon le «New-York 
Times » - demande un renfort de 
206.000 hommes, afin de pouvoir 
porter la guerre au Laos et au 
Cambodge. 
• Une mutinerie éclate au péniten­
cier de Salem, dans l'Orégon. Les 
mutins, au nombre de 700 se barri­
cadent en entraînant des otages 
après avoir provoqué plusieurs in­
cendies. 
• L.AOS — Dans une pagode, près 
de Vientiane, une partie de dés dé­
génère en bagarre. Bilan : quarante 
morts. 

Lundi 11 mars 

• AUTRICHE — Incident de fron­
tière, le premier depuis des années, 
entre la Yougoslavie et l'Autriche : 
des soldats yougoslaves pénètrent 
d'une trentaine de mètres sur sol 
autrichien pour procéder à l'arres­
tation d'un civil. 
• RHODESIE — Deux nationalistes 
noirs, condamnés à mort pour le 
meurtre d'un chef de tribu, sont 
pendus à Salisbury. Londres affirme 
qu'il ne saurait être question, dans 
lés conditions actuelles, de repren­
dre le contact avec la Rhodésie. 

» POLOGNE — Nouveaux troubles 
ï Varsovie où les lycéens prennent 
la relève des étudiants : lapidé, le 
service d'ordre riposte par des char-
jes et des gaz lacrymogènes. 
• ITALIE — Le président de laRé-
jubVique, HjT.' Giuseppe Saragat, pro-
lonce la dissolution des Chambres. 
Les nouvelles élections législatives 
turont lieu le 19 mai prochain. 

Mardi 12 mars 
• CONGO — Près de Bukawu, un 
flanc de la montagne, miné par les 
pluies, ensevelit complètement le 
village de Kuzipa. Les 260 habi­
tants du village ont tous péri. 
• CUBA — Un avion commercial à 
réaction DC-S, avec 52 passagers et 
un équipage de 7 personnes, qui se 
rendait à Miami, est dérouté sur 
Cuba. 
• ILE MAURICE — Située à 700 ki­
lomètres à l'est de Madacascar, l'île 
Maurice, colonie britannique depuis 
1810, devient indépendante, dans un 
ïlimat assez troublé. 

Mercredi 13 mars 
• RHODESIE — Trente-cinq Afri­
cains, condamnés à mort, sont gra­
ciés par le gouvernement de Salis­
bury. Le cas de 33 autres est encore 
en suspens. 
• ETATS-UNIS — Election test 
pour la présidence dans le New 
Hampshire : du côté démocrate, M. 
Johnson obtient 49% des voix et le 
sénateur Me Carthy 42%. Chez les 
républicains, M. Nixon arrive en 
tête avec 79% des voix, alors que M. 
Rockefeller n'en obtient que 2%. 

Jeudi 14 mars 
• GRANDE-BRETAGNE — A Lon­
dres, comme à Paris, Zurich, Milan 
et Bruxelles, la fièvre de l'or tourne 
au délire. Tous les records sont bat­
tus et devant cette situation, le ca­
binet Wilson décide la fermeture, 
durant deux jours, de la Bourse de 
Londres. 
• TCHECOSLOVAQUIE — Le vice-
ministre de la défense, le général 
Vladimir Janko, se suicide. On pense 
que cet acte n'est pas sans rapport 
avec l'affaire Sejna. 
• INDE — Mme Indira Gandhi dé­
clare que son pays ne signera pas le 
traité de non-prolifération nu­
cléaire. 
• ETATS-UNIS — Après son succès 
inattendu aux élections de New-
Hampshire, le sénateur Me Carthy 
ne désire nullement s'effacer en fa­
veur de Robert Kennedy, qui pour­
rait, servir sa position. 

ses de transports publics dans son mé­
moire du 23 février 1968 que nous avons 
tous reçu. ifjgf 

» Telles sont les principales réserves 
que l'on fait quant au projet de loi 
qui nous est soumis. 

» La majorité du groupe radical vo­
tera le projet tel que présenté. 

» A mon sens, la considération qui 
prévaut est celle que l'augmentation 
présentée — hormis qu'elle est justi­
fiée et méritée — est le résultat d'un 
accord dont on a déjà beaucoup parlé 
entre l'employeur et les représentants 
des employés après de laborieux pour­

parlers et des concessions réciproques. 
» La solution proposée forme un tout 

bien équilibré dont le rejet d'un élé­
ment peut remettre en question l'en­
semble. 

» Est-ce à dire que c'est à prendre ou 
à laisser, comme on l'a entendu dire, 
que le Parlement se trouve devant un 
fait accompli ? Certes non. Chacun est 
libre de trancher selon sa conscience. 
Mais en politique, il faut être réaliste. 
Ce qu'il importe avant tout c'est de 
sauvegarder en Suisse la paix du tra­
vail et l'efficacité des services publics. 

» Je suis personnellement d'accord 

avec le Conseil fédéral lorsqu'il dé­
clare dans son message : « Si nous 
avons quand même proposé une aug­
mentation, après examen approfondi de 
tous les aspects du problème, c'est 
parce que nous sommes convaincus 
qu'il est dans l'intérêt du pays de ren­
forcer la paix du travail, de manière 
à rendre les fonctions publiques plus 
attrayantes et à maintenir un corps 
de fonctionnaires prêts à assumer leurs 
tâches impliquant des responsabilités 
envers l'Etat et la communauté avec 
le sérieux et le zèle nécessaires, mais 
aussi avec plaisir et dévouement. » 

DISTRICT DE SIERRE 

Petits champions, 
solides bonhommes 
Bravo les jeunes hockeyeurs sierrois. 

Après leur fracassante victoire de 
Genève, il ne s'en trouve sûrement pas 
un seul à devoir changer de coiffure, 
à cause d'une tête subitement enflée 
par l'octroi du titre bien mérité, de 
petit mais d'honorable champion. 

Cette constatation réjouissante, nous 
l'avons faite il y a quelques heures au 
Château de Villa. Dans une grande 
salle où quelques ardents supporters 
du lieu avaient convoqué cette sym­
pathique équipe pour fêter son succès 
retentissant. 

Modeste rencontre, mais chaleureuse 
c'est chose sûre, par la tenue d'une 
jolie bande de grands garçons, qui 
n'ont pas eu la moindre peine à ré­
véler qu'ils n'ont pas d'efforts à ac­
complir pour se montrer aussi atta­
chants dans de paisibles tête-à-tête, que 
sur un réfrigérant tapis de glace. 

Ce rendez-vous a eu un côté récon­
fortant, parce qu'il nous a fourni l'as­
surance que l'an prochain les affaires 
du club sierrois pourraient bien être 
aussi satisfaisantes sur tous les plans, 
sur celui de la joie proposée et offerte 
au bon et indispensable public surtout, 
qu'elles l'ont été dans une large mesure 
au cours de la saison qui vient de 
s'achever. 

A ce propos, grands journalistes de 
grands quotidiens, où avez-vous été 
puiser cette histoire de fusion probable 
avec le HC Montana-Crans, et du be­
soin de sérieux renforts pour la for­
mation rouge et jaune ? 

Bien que nous ne soyons pas dans 
le secret des dieux, et que nous n'ayons 
pas le moindre mot à dire dans les 
sphères dirigeantes du HC local, si ce 
ballon d'essai devait s'élever bien haut 
dans le ciel du district ces prochains 
mois, eh ! bien nous ce jour-là, nous 
réussirons l'exploit extraordinaire de 
faire tenir des noix sur un bâton. 

Oui ! les responsables de notre club 
qui sont hommes intelligents désirent 
par dessus tout que leur société soit 
et demeure une grande famille essen­
tiellement sierroise comme cela a été 
le cas jusqu'ici. 

Ceci avancé, on rétorquera peut-être 
« Sierrois les Mathieu frères, les Oggier, 
les Chavaz ? ». Minute s'il vous plaît ! 
Sachez bien, que sur le champ du sport, 

Pour ce qui est du môme Chavaz, il 
serait des nôtres à 100% si son papa, 
sévère, après avoir découvert et aimé 
Sierre, avant le Valais tout entier, 
n'avait pas finalement découvert une 

adorable, une charmante et très cap­
tivante saviésanne. 
la jeunesse d'Agarn s'est depuis long­
temps confondue avec celle de Sierre. 
Tenez ! un Markus Bregy, n'était-il pas 
un des as de l'équipe, à l'époque loin­
taine où elle entamait déjà la belle 
escalade qui lui a fait toucher récem­
ment le tout haut sommet ? En foot­
ball, les Thommen et Schriydrig (ce 
dernier aujourd'hui président fort es­
timé du petit village qui devient cha­
que jour plus grand) n'ont-ils pas fait 
les beaux jours du onze de Condé-
mines ? Alors, baste avec ces ragots 
de joueurs « étrangers ». 

Des étrangers en renfort, ce serait 
renier la fameuse politique « jeunesse » 
de l'inoubliable Denny. Des « vedettes » 
allez-y ! tout le monde a pu mesurer 
le coût élevé et le rendement plus que 
piètre des monstres sacrés lausannois. 

Du renfort est-il pour l'immédiat ? 
Nous ne le pensons pas, étant donné 

que l'équipe qui a brillé à Genève, 
sera la même l'automne prochain, puis­
qu'elle est faite de garçons très raison­
nables qui savent tellement bien que 
leur activité civile locale est plus sûre­
ment garante d'un tranquille avenir, 
que le rôle à limites très brèves, de 
« sportif endimanché » au service de 
clubs étrangers qui vous « shootent » 
comme vulgaires pattes, le jour où le 
poids des ans commence à montrer le 
bout de l'oreille. 

Du renfort, ne vous en faites pas, il 
y en aura parmi les quelques jeunes 
qui ces mois derniers déjà, sont de­
meurés souvent assis sur le banc des 
remplaçants de la première équipe. 

Et puis derrière ceux-là encore, il y 
a une foule de petits gars de Glarey, 
de Chippis, d'Agarn, de ces petits gars 
qui à l'image des Henzen, Mathieu, 
Locher, Théier, Wanner, Zufferey et 
autres et pour n'avoir pas grandi dans 
des écrins de velours, sont maintenant 
f n mesure de prouver que pour réus­
sir dans un sport rude, il faut avoir 
vécu une enfance où, ce qui est encore 
le cas chez de nombreux vrais Valai-
sans, le succès, la réussite, les lumi­
neuses satisfactions se sont toujours 
payés du prix d'une persévérance 
tenace, d'une volonté farouche, et du 
dédain de la sueur fort éprouvante. 

Aussi, avec des moins de vingt ans, 
coulés dans un même moule, soyons 
assurés que dans les temps à venir, 
nous aurons encore bien des motifs de 
saine réjouissance, à la patinoire de 
Graben. 

Alipe Rauch 

DISTRICT DE MOIMTHEY 
VAL D'ILLIEZ 

Nouvelle liaison touristique internationale 
Moins de 15 jours après l'inauguration officielle des Installations de 

remontées mécaniques de Léchereuse Pauvre Conches, au-dessus de Cham-
péry, la vallée d'Illiez inaugure un nouveau grand complexe qui va offrir, dès 
ce jour, aux amateurs, plusieurs dizaines de kilomètres de pistes parfaite­
ment skiables. . 

Nous avons assisté, comme bien d'au­
tres, à cette inauguration" dû complexe 
des remontées mécaniques des Crosets 
Portes du soleil S. A. Malgré le temps 
peu propice du matin, force nous est de 
reconnaître que cette région est un 
vrai paradis pour les skieurs. Cette 
constatation nous a déjà réjoui. 

Mais il y a une chose, une toute pe­
tite chose qui nous a causé un grand, 
un très grand plaisir. C'est un passage 
du discours de M. Jean Maurice Trom-
bert, président du Conseil d'adminis­
tration de la société. 

M. Trombert, parlant des installa­
tions de Champéry, a déclaré que des 
« brouilles » avaient éclaté à plusieurs 
reprises entre les deux groupements. Il 
a également précisé que ces brouilles 
n'avaient jamais été très graves, mais 

"qu'elles avaient servi à entretenir une 
sorte de climat de méfiance des uns 
envers les autres. M. Trombert, tou­
jours en parlant de ces brouilles, a sou­

haité qu'une discussion franche, loyale 
s'inscrive au programme des deux so­
ciétés qui pourront ainsi unir harmo­
nieusement leurs efforts et offrir, par­
tant de là, ce qu'il y a de mieux à la 
clientèle, cette clientèle qui ne tardera 
pas à se souvenir qu'à Champéry, Pla-
nachaux, Val d'Illiez, les Crosets, por­
tes du soleil on est assuré d'en avoir 
pour son argent d'abord et surtout pour 
son plaisir. 

L'avenir de toute la vallée d'Illiez est 
à cette seule condition ! 

P. Anchisi. 
MONTHEY 

Jeunesse radicale 
Nous rappelons à nos amis jeunes 

radicaux et sympathisants, notre stamm 
de ce vendredi 15 mars 1968 qui se 
tiendra au Café de la Nouvelle-Poste 
à 18 h. 30. Cordiale bienvenue. 

Le Comité 

LENS 

M u s i q u e e t t h é â t r e 
p o u r l a f a n f a r e E d e l w e i s s 

Dimanche soir 17 mars à 20 h. 30 à 
Flanthey. la société de musique l'Edel­
weiss, de Lens. placées sous l'experte 
direction de M. Pierre Bonvin, donnera 
son traditionnel concert annuel en la 
salle de gymnastique. 

Ce concert a été minutieusement 
choisi d'abord et préparé ensuite et il 
ne fait aucun doute que « La Force 
du destin » de Verdi ou « Poète et pay­
san » de Franz von Suppé rencontre­
ront autant les faveurs du public qui 
aime les classiques pour cuivres que 
la musique moderne et les marches 
qui ont pour titre « Gluck auf », « La 
Marche des volontaires belges », « Arc-
en-ciel » et nous en passons, des meil­
leures. 

Ce concert sera donné, le dimanche 
suivant, soit le 24 mars, à Lens en la 
salle paroissiale dès 20 h. 15. 

Les deux concerts seront suivis d'une 
partie récréative où « Paluche, cham­
pion du monde », en constituera le plat 
de résistance. 

Puisque nous parlons de Lens et de 
sa société de musique, force nous est 
de signaler que cette société organise, 
cette année, le 68e Festival des musi­
ques des districts de Sierre et Loèche. 

A cette occasion, le comité d'orga­
nisation offrira au public valaisan, le 
jeudi 23 mai, une grande soirée musi­
cale où l'ensemble valaisan de musique 
de cuivre le « Brass Band », se pro­
duira pour la première fois. Cet en­
semble est dirigé par notre ami Jean-
Charles Dorsaz, le fameux baryton solo 
de l'ensemble romand de musique de 
cuivre. C'est donc une référence qui 
incitera le public à se déplacer nom­
breux pour cette occasion. 

P. A. 

L e s v i g n e r o n s 
s o n t m é c o n t e n t s 

Les vignerons sont mécontents quand la 
vigne est trop faible, quand la vigne trop 
vigoureuse coule, quand la sortie est insuf­
fisante. 

Us ont pris l'habitude de corriger ces 
défauts par l'alimentation. Par e_xemple, 
dans les vignes trop faibles : du fumier ou 
une bonne dose d'engrais complet riche 
en azote. 

Par exemple, dans les vignes trop vigou­
reuses, coulardes, peu fertiles : ni fumier, 
ni azote, ni engrais complet, mais d'abon­
dantes doses de phosphore et de potasse ; 
ou bien même point d'engrais du tout. 

Dans le principe, ces mesures sont jus­
tes. Mais il ne suffit pas d'intervenir seule­
ment dans et par l'alimentation. On en a 
bien la preuve quand malgré le gros apport 
successif de 10.20 ou de 13.25. - fournis­
sant assez de phosphore et de potasse -
la situation ne s'améliore pas. Dans ce cas, 
c'est clair, on peut se dispenser d'aug­
menter encore les provisions d'engrais. 

Voyons donc ce qu'il faut encore faire 
en plus et en outre. 

Dans les vignes faibles ou très faibles : 
diminuer ou supprimer la récolte ; surtout 
diminuer le nombre des sarments par cep, 
dans certains cas seulement trois par 
gobelet ; pas d'herbicide mais un ou deux 
labours en mai et juin ; arroser au début 
de mai. 

Dans les vignes trop vigoureuses : sup­
primer tout labour, supprimer l'arrosage 
pendant un an ou deux. Pour améliorer la 
sortie : allonger la taille ; mais surtout per­
mettre au soleil d'entrer dans la vigne et 
dans les ceps, donc supprimer des cornes 
ou des lignes, réduire le_nombre des sar­
ments, effeuiller, ne pas laisser un toit de 
feuillage se former ; l'insolation directe 
assure la fertilité des bourgeons et la for­
mation de belles grappes. Pour diminuer la 
coulure : les mesures ci-devant sont aussi 
efficaces ; en outre, couper les bouts juste 
avant la floraison ou tout au début de la 
floraison. En résumé, il s'agit d'abord de 
diminuer la vigueur, les autres défauts sont 
alors corrigés automatiquement. 

Stations agricoles, Châteauneuf 
Jean Nicollier 

les Pompes funèbres E. Naefen 
9, r. du Grand-St-Bernard, Martigny-Vïlle 
se chargent de toutes les formalités. 
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